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est lemps d'agir

On a trop perdu de temps, de paroles et d'argent à faire étude sur étude,
enquête sur-enquéte pour connaître les besoins de l'agriculture et les moyens de
la promouvoir davantage. Ces manceuvres ont un dessous et le publie n'en est point
dupe. Ce n'est plus l'heure d'enquêter mais d'agir.

gouvernements qui veulent remplir leur mission pour le bien-être de la collec-
tivité n'ont pas le droit de méconnattre les misères individuelles. Il nous vient> de
tous cÔtés, des Plaintes de la part des consommateurs, qui redoutent qvec raison un
1311raugmentation du'coût des produits de la terre, pour cette année encore, due en
grande partie à la ]ibertéý des Bpéculateurs, et de la part des cultivateurs à qui la main-

oeuvre manque pane que l'aocaparement des ouvriers dela campagne même a éti
permis aux recmteurs militaires et aux usines de guerre.

Wy a qu'une. mite à cette impase». nationale, et nous:> n',ýu aurons la clef que
législation effective. Que nos ts mettent donc un frein aux

ré-fbltânte spéculateurs, dont l'effet se traduit par une rareté injustifiable de certains
à la vie du travailleur, pain, viande,' patates et lait surtout, et

4ui: mettent le cultivateur dans une difficulté réâe de se procurer les, semences nécet-

$ah%-Is Pour répon.4re aux besoins prévu'ou èwntu*,de demain,.:

n 4MIVM qUe les producteurs iaux-mêmes ont une large part de ces responsabi-

ee -nous croyonsinutile dé solliater la bien-Mfflanûe patriotique d'un cer-
Aô t z1lattain nôiýbi-e Par ccptre la classe agricole, en-majorité,

coùumt ew-u Bes pro ýs pour, x4pozidm dawla xaemiýp .4e 8 possible à
1 6ppelqu!oii l'u a figW QU'onemed'eztquéterinÙ ement:et qu'on lui ùidel
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